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POURLES FETES
— DR —

Noël et du Jour de l'An
Une Grande Réduction de 20
r cent dans les Bijouteries, Argen-

teries Cadeaux d'anniversaire, Montres
en or et en argent, r Dumes et
Messieurs, sera accordée à l'occasion
des fêtes.

Venant d'arriver un beau choix de
france none dérennes.

e réduction sur toutes
achetées à mon ma
Jour de l'An pour
seulement chez |‘

OUTURE
ncipale, Hull.

POVGLADS et FRERES
Couvreurs en Ardoises, Tuiles, Méteaux

Manufacturiers d'ouvrage en ter et
en cuivre. Corniches galvanisées, garde
soleil. Couvre fenêtres et autres. Tra-
vaux en métal pour bAtisses. Corni-
che en métal, embonssées, estimés.
Fonrnaises à air chaud. Fournis

UHR VISITE EST SOLLICITÉE

113 RUE BANK. OTTAWA, Ont

CHAPEAUX de toute espèce
—CHEZ—

COTE &CIE.
114 rue Rideau.

JOSEPH COTE
Agent d'assurance contre le fea

Compagnie de 1ère classe
Office 114 Rue Rideau, Ottawa

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co. L'd
GALT, ONT.

MANOFACTURIERS D COFFRES-FORTS,
A epreuve du FBU et des

VOLEURS

Aussi les Engins Wheelock «, les
Scies à l’usage des Moulins et do
tous les travaux en bois.

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.

F. W. BINDON,
Agent général

Office : 138 rue Bank, Ottawa.

PHILION et Cie.
—— Manufacturiers de —

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-
. …..Bies et Moulures....

oüjouts

en

mains un Stock considérable deb is de
her, V Joint et bois nbohe de toutes descrip-

 

 

 

 

— COIN DRS RUES —
BAY ET FLORENCE, OTTAWA
et Rue Principale, près de l’église

Anglaise, Hull, Qué.

L’HOTEL VICTORIA

Les embarras financiers de M. J. B.
Trudel n’affectent en rien les affaires
de l'Hôtel Victoria, qui continuera à
être tenu absolument sur le même pied
que par le passé. Les voyageurs qui
visitent notre villeI seront l’objet des
égards auxquels la direction de l’Hôtel
les a habitués. Comme on le sait,
l'établissement a subi une transforma-
tion complète depuis une couple d’an-
nées, ot c'est aujourd'hui l’un des
hôtels de première classe du Dominion.

—Communiqué

MADANE Ed. WATTERS
Démre informer les dames et demoi

relles de Hull et des environs qu'elle
donnera à l'avenir des leçons de

Peintures,
Brederies,

Articles de fantaisics,
ete,ete,

à sa résidence, rue Principale, en face
du bureau de Poste, en haut de l'im
primerie du Dispatch.
€ leçons pour $l.

Dme Ed. WATTERS.

JUENSONS COUGH OURE,
Remède pour la guérison de
la Toux da——o

DPF JOHNSON,
Le meilleur remède connu, *

préparé par

KA-HELMER
Mydrcal Hall—Rue Principale,

¥. B.—Parfums ot articles de toilettes
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1806 — ème ANNÉE|

“Le Monde Moderne ”
Revue Mexsoeuee ILLveTRéz

A. QUANTIN, Directeur, 5, rue St
Benoît, Paris

Au commencement de 1895, il exis
tait en France plus de 6,000 publica-
tions périodiques. Cependant, aucane
n’était conçue dans le type des Maca-
ZINES ILLUSTRÉS qui sont en si grande
faveur à l'étranger. C’est pour remplir
cette lacune que le Monde Moderne a
été fondé, avec le concours de l'élite du
mondelittéraire et savant. Son pre-
mier numéro a peru en janvisr 1895
et, depuis, son succès a été en grandis-
rant.
Procranme.—La culture de l'esprit

et le vulgarisation des connaissances
utiles ; le t des consciences
et l'absence de toute  polémi-
que de personnalités.—Etudier, dans
les articles de fond, les questions d'un
intérét général et permanent ; donner
des clartés générales sur toutes choses.
Sans négliger les agréments des arts
de la littérature, s’efforcer d'être prati-
quement utile—Par une illustration
très nombreuse, orner les œuvres d'ima-
gination et documenter d’après nature
les recits de voyage et les riptions
scientifiques. Donner efin, chaque mois
une lecture abondante et variée a la
famille entière.

Le Monde Moderne ne publie que de
l'inédit ; ses articles, écrite spécialement
pour lui et qu'on ne saurait retrouver
autre part, sont sa propriété, ainsi que
les gravures qui les accompagnent.

Le Monde Moderne paraît le ler de
chaque mois et forme, chaque mois, un
fort fascicule de 160 pages in 8° à 2
colonnes.

Chacun de ces 12 numéros contient
plus de 20 articles inédite et environ
125 illustrations. +
Le Mowle Moderne forme ainsi, par

an, deux forts volumes de 960
chacun, avec tables de références, soit
1,920 pages par an, contenant plus de
250 articles et 1,500 gravures, le tout
inédit, sur les questions les plus diver-
ses. Le premier volume contient les aix
premiers mois, et le secondles six der-
niers mois de l’année.

Les abonnés du Monde Moderne ne
peuvent éprouver aucune perte de lec-
ture du fait des annonces, ces annonces
étant toujours données en plus des 160
pages de lecture.

Prix-—Les prix d'abonnement au
Monde Moderne sont d'un bon marché
sans précédent et sans comparaison ; ils
ne s'expliquent que par la répartition
des frais considérables d'établissement
sur un érès grand nombre d'exemplai-
res

PRIX DES ABONNEMENTS

Paris—Un an : 18 francs. —6 mois :
9 tr. 50 —3 mois : 5 francs.

FRANCE, ALGÉRIE, TUNISEE—Un an :
20 trancs.—6 mois : 10 fr 50.—3 mois :
5 fr. 50.

ETRANGER, UNION POSTALE-—Un an :
22 francs.—6 mois : 11 fr, 50.—3 mois :
6 fr. 50.

OUR S’'ABONNER, Envoyer le
montant de ces prix en mandat

poste, chèque, etc, à M LE DIRECTEUR
pu MONDE MODERNE, 5, rus 8r-
Benoit, PAris.—On peut aussi s’acdres-
ser à tous les libraires de Erance et de
l’Étranger.—On peut de même s'adres-
ser à tous les bureaux de poste qui
sont prévenus et qui contracteront l'a-
bonnnment aux frais de la Revue.—
Pour la Fraece, on peut se, contenter
d'envoyer son adresse, et la Revue se
chargera du recouvrement sans frais.
Les abonnements peuvent partir de

n'importe quel mois.

Pour misux se rendre compte, on
peut se procurer un numéro isolé en
envoyant 2 francs en timbres-poste.

Prix de l’année écoulée, 1895....20 fr.
Reliée en 2 volumes...........26 fr.
Cartonnage de protection pour la lec-
tare des numéros. 2 fr.EERE EERE]

Lu Courrk Rando pu Monde Moderne.
(Décembre 1895.—Janvier 1896)

Le Monde Moderne achève en ce mo-
ment la première période de sa carrière
commencée il y à un an à peine, et qui
semble déjà remonter à des époques
lointaines, tant elle a été bien remplie.

Il n'ait personne qui n'ait au moins
entendu parler, s'il n'ep à pas encore
feuilleté numéros, de cette Revue
qu'a conquis rapidement une si

autorité. La tentative était di
rs de la faveur qu'elle a rencon-
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Rien de semblable n'existait encore on
France. I! s'agissait de donner à la fa-
mille une lecture susceptible de l’inté-
resser tout entière, séiicuse sans sévé-
rité, utile et agréable, ayant la liberté
d'information que veut marche de
progrès, mais incapable de propager
des idées fausses. Le champ de cette
lecture devrait embrasser depuis les
œuvres do la littératu-e et de l’art jus
qu'aux renseignements précis de la
science. La variété des articles deman-
daient la même variété dans les rédac-
teurs et doublait ainsi les difficultés,

Enoore n'était-ce qu'une partie le
tâche ! Presque tous ces Pionde
effet, devaie..t-être illustrée. Pour ‘es
créations de la littérature, il fallait des
articles capables d'interprêter les écri-
vrains ; pour lu reproduction des œu-
vres d'art, une fidélité qui respecte
l'original ; pour les descriptions de
voyages, des vues prises d'après nature
et non composées de chic; pour les
vulgarisations scientifiques, un dessin
clair et précis. Et ce parailles gravuges
se répéteraient plus de cent fois par
numéro.

Tout enfin serait inédit, non déja vu,
composé, écrit, illustré apécialement
pour Le Monde Moderne.
Chaque mois paraîtrait régulièrement

un fascicule al contenant ls
valeur de plus de deux volumes ordi.
naires, ou les articles auraient la lon.
gueur nécessaire pour traiter à fond un
sujet, ot resteraient asses courts cepen-
dant pour permettre leur variété et
leur grand nombre.

Ajoutez à ces conditions l'élégance
du format, la perfeution de l'impres-
sion, la solidité du papier, conditions
nécessaires pour des collections appe-
lées à former de beaux vlumes de
bibliothèque toujours consultés.

Un pareille programme a été
rempli.

Le Monds Moderne, dont chaque nu-
méro, a marqué un progrès, est deveni
le véritable magazine français, qui sora
bientôt entre tous les mains... …

Tel est, à la fin de 1895, le résumé
des opinions de la presse,

Nous ne pouvons, dans cette mince
brochure, analyser les 250 articles et
déorirw les 1,500 illustrations que con
tient la première année de la revue
le Monde Moderne et dont on trouvera
plus loin une table fractionnaire.

Nous avons pensé que la meilleure
méthode pour mettre sous les yeux la
Revue elle-même était de reproduire
quelques-uues de ses pages telles qu’el-
les se comportent, texte et gravures,
Celles qui suivent sont prises au hasard
parmi les numéros parus. Il eût été
difficile de choisir, car on peu*dire que
presque toutes les pages soutillustrées.
n effet, lz Monde Moderne contient

par an 2,000 de ces pages avec 1,500
gravures, le tout inédit.

Le programme du Monde Moderne
est aujourd’hui arrêté—Il sera suivie
dans ses grandes lignes avec les amélio-
rations moderne de détail que l'expé-
rience de chaque jour ne cesse d'appor-
ter. L'espoir de plaire à tout le monde
est une illusion ; mais ils se dégage des
appréciations du public une majorité
d'opinion dont la direction de la Revue
sera toujours respectueuse. Le succès
exceptionnelle obtenu jusqu'à ce jour
et qni a porté le Mfonde Moderne, an
en moinsd'une année, au premier rang
des revues françaises, nous indique de
persévérer davs notre voie, mais nous
oblige aussi à rechercher sans trêve les
progrès qui peuvent y être réalisés.

La partie littérawe est toujours la
première des préoccupations. La Revues
ne publie pas de romans, pour x
raisons. La première est d'ordre maral.
Sans être écrit pour les jeunes filles, lo
Monde Moderne est destiné à la lec-
tuae de la famille, ot le roman avec
l’intérés psychologique et les recherches
passionnnelles qu'on lui demande
aujourd'hui, peut bien rarement être
laissé dans toutes les maine. La seconde
raison est d'ordre matérielle. Comme
on peut le voir per la table des articles
la Revue embrasse l’ensemble de toute
la question ; _il faut de la place pour
les traiter. Cette place est limitée, bien
que chaque numéro comporte la matiè-
re de deux volumes ; et l'augmentation
de chaque numéro ne peut en vérité
être réclamée par ne, si l'on scn-
ge au prix de l'abonnement, qui n'est
que le tiers de co quil pourrait être
comparativement celui des autres
revues.—Nous avons done pensé que le
roman, qui aurait exigé le sacrifice d'au-
tres articles, serait avantageusement
remplacé par des nouvelles, Non pas
la courte nouvelle du journalquotidien,
mais cslle ou le sujet est encore asses
largement dével Ce type, quis
produit des chefs-d'œuvre, est tris
apprécié. Muis il est auesi très difficile ;
pour donnes une impression mette, vive

Hu, Qué., VenorEDi, 7 Février 1896.

TATE
ORGANE DU PARTI LIGERAL-CONSERVATEUR

La littérature comporte aussi dew
fantaisies descriptives ot des notes de
semaation, pross ou vers, fleurs éclosss
aux haærl le l'imagination. Le L/on-
de Molsrne en publie fréquetrament
et est heureux ‘le ies présenter avec
I'ngrément d'une itlustration.

La critique no s'y préocupe que des
ouvrages importants, qu'elle étudie
alors spécialement, sans encombrer inu-
tilement la mémoire de choses voudes
à un rapide oubli.

Le fonds Afoderne lite exclusi-
vewent de l'inédit. Aussi nous avons
dû nous priver de La facile réclème qui
consiste à inscrire, dans une liste
des vollsbormteurs, tous les grands
noins de la littérature, à seule charge
de publer de temps à autre quelques
fragments de leurs ouvrages déjà con-
nus Le lfonde Moderne n'a ni rélac-
teurs officiels ni tendances à l'école.
Ses articles sont dus à des noms conss-
crée, à d'autre que le temps conservera ;
ils sout tous intéressants, dignes de
reteuir l'attention.
La partie urtistique de la Revue em-

brasse les manifestations de l'art sous
ses formes les plus variées, biographie
des grands maîtres avec la reproduc.
tion de leurs œuvres capitsles, mono

ies Je monuments, examen des
procédés de décoration. Chaque arti
cle est une étude sérieuse et «locumen-
tée.

La partie sociale, ai l’on peut v'ex-
primer de la sorte, est l’object d'un
soin particulier. Toute polémique de
religian ou de politique est rigoureuse-
ment bannie. Les développements de
théorie sont écartés pour se maintenir
dons le domaine des faits. Le rôle du
Monde Moderne n'est point de dis
courir sur une doctrine philosophique
ou sur des principes d'économie politi-
que. L'examen et l’expliostion d’une

 

MISE À PRIX:

en

En exécution de deux jugements rendus en Cham -
bre du Conseil par le Tribunal de première instance
de Bordeaux les seine mai mil huit cent quatre-
vingt-quatorze et onze décembre mil huit cent

tre-vingt-quinse, dâment enregistrés et expéd'es,
il sera procédé, Je Mardi, vingt-cinqFe-
vrier, mil huit cent quatre-v
seize, à midi, à l'audience des criées du T -
nal de première instance de Bordeaux, séant en la
dite ville, au Palais de Justice, place Magenta, à ls
vente sur publications judi iaires des inmineublies ¢
droits min ci-aprés spécifién et désignée ;
Aux requêtes pourguites et diligences du sieur

ALBERT NEGRIE, artitre de commerne, demesurant
à Bordeaux, rue Fondaudége, No. 59, agimant au
nom et comme liquidateur de la Nociété française
des Phosphates du Canada, nommé à cette fonction
jugement du Tribunal de premidre instance de
B eaux du onse décembre mil huit cent quatre-
pins en rempla-ement du sieur STEPHEN
COCPERIE, aujourd'hui décédé ;

uel s pour a constitué le Tribunal de
re instance de Bordeaux Me J. BOUDIAS,
en droit, desneurant dite ville, rue den

Conile, No. 47.

DESIGNATION

Les immeubles et droits miniers objet de la pré-
sente vente saut s.tuée dans les Towaships de
Mad et de Templeton, comté d'Uttaws, province a
Quéheo, (Camnds).

renferme le soi.
1.—Dans le Township de Portland (Rang Eat) :
10 Dane le premier rang, le lot treise, d'une con-

tenance spprosimative de deux cents acres —to Dane
te deuxième ran, la moitié Ouest du lot deur, d’une
contenance ximative de cont scres. —8o je

moitié Nord du lot trois, d'une con-méme rang,
temance approximative de cent scres.—é0 Dens leo
ng wk, le huit, d'une contenanne approximative
de cent cinq aores. —be Lane je même rang six, le
lot vingt-quatre, d'une contenance imatire de
cent deux acres.—60 Dane le rang sept, es
d'une contenance approximative de quatrevi .
nent acres.—70 Dans le méme rang sept, je lot huit
d'une contenance à pprotimative de quatrevingt-dis-
neuf acres. —8¢ Dans le méme rang sept, le lot neuf
d'une con ve de quatre-+ dstenance spproximet
neuf acres. —9o Dans le même, le lot dix,
d'une onntenance imative de qustre-viegt-
dix-neuf acres. 100 Dane le méme rang. je lot

et un, d'une contenance approximative de
huit acrce.—Bie Dans le rang lié

le logaix, d'une contenance imatire de
vingt et un actes. 12o Dans même rang, le
neuf, d'ans contenance approzima.ive de ‘ent
acres.—l30 Dane le même rang, le lot dix, d'une
contenance approximative de cent vingt acres. —140
dane le méime rang, le lot onse, ‘une contesence
sppronimeire de cent vingt arres.—lSo Dans le

mang, le let trente, d'une contenaace approsi-
mative de cent treise acres. —160 Dans le rang neuf,
ie lot quatre, d'une esnlenance soproximative de
cent dis-hait acces. —170 [ans je même rang, le jot
cinq, d'une contenance xin ative de cent vingt,
cing acres. —180 Dane le même rang. le tot ment,
d'une tenance ximative de cent acres.—180

Dans

fo

même reg, Ye tot dix-huit, d'une contesamce

appronienatire de ‘quatre vingt-dix sept acres.—Sao

I je même rang.Je tot dix-neuf, d'une contemance
imative de quatre dix-sept acres—flo

ne lemême rang, le lot d'ane contenance
approximative de quetre-vingt-dis-sept acres.—êse
Dane Je même rane, le lot trente, d'une contenence

approsimetire de qnatre-vingt-treise acres. - 130

Pourde et durable,l'effort de l'écrivain est com
sidérable. gu

  

réalité, les moyens pratiques d'arriver
au bien ou de guérir un mal lui appa-
raissent plus utiles que les exercices
d'éloquence. .

Les articles d'histoire, s'inspirant {
des mômes idées, s'appliquer.at & pro
jeter une clarté nouvelle sur un fait
important ou curieux, et abandonne-
rout les considirations généiales et les
déductions d'une diplomatie trop
sabtile.
La partic soientifigue répond à un

besoin qui graadit tows les jours.
Dans le combat moderne pour l'exis-
tence, c'est dans la litérature q ‘on
trouve le repos, mais c'est la acionce
qui fournit les armes.

Dans l'étacle de la géographie et le
récit des voyagns, le pittoresque doit
garder sun charme, mais les renseigne-
ments commerciaux veulent entrer en
ligne, — cela surtout pour les questions
coloniales.

— Par goût et par Lbesuin, les intolli-
gences reviennent à l’agriculture, et de
nombreux sujets on surgissent qui sont
d'intérêt général. - Le commerce a
aujourd'hui ses grandes écolee et il ne
s’agit plus de publier à son sujet de
simples bulletins de marchés — La
description d'une urine, écrite pour
être comprise de tout le monde, inté
reasera tout le monde. Quelles études
sont plus attachantes que celles des
projets «de grands travaux publics!
Sans Ia sautd, les acquisitions de l'esprit ront le plus souvent improduc
tives, aussi l'hygiène personnelle et
les sports entreat-ils tous les jours
dans nos uxeurs. — Et puisque, pour
permettre la moisson toutes ces se-
mences du travail, Ia paix ost néces-
aaire, et qu’elle ne peut encore exister
qu'armée, les questions de défense sur 

fitude de Me J. BOUBDIAN, Avoué-licencié à Bordeaux, Rue
des Trois-Ceniln, No. 47.

VENT'E+—SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES, en un seul lot
A l'audience des criés du Tribunal Civil de Bordeaux

DE MINES ET DROITS MINIERS,
> Situés dans les Townships de PORTLAND et TEMPLETON,

comté d'Ottawa, province de Québec (Canada).

10.000 FRANCS
Appartenant à la Société Française des Phosphates du Canada, auiurd'hui

liquidation.

(Buite sur lu nuatrième page)

RE

L'Adjudieation aura lieu le MARDI 25 FEVRIER 1898, A MIDI.

Dans le même rang, le lot trente et un, d'une conte:
nance approniins'ive de quatre vinzt-tresse arren. -
260 Trans le rang six, le lot vingt-deux, d'ure conte:
nance approtimative de rent deux arres. Dans le
même rang, le lot neuf, d'une rontenance approni-
mative de cent. cing arin. 200 Dane le rang quatre,
Ia moitié Nord da Jot trois, d'une contenance appro
timative de cent acres. 27a [hans le tiême rang, le
molt Ouest du lot deus, 4 ine rontenance approxi.
mative de cent area 230 Dans le rang huit, le lot
site, d'une contenance approtimative de rent vingt
acren. 20 [ans le mema rang, le lot dix wept,
d'une contenance sppreximatise de sent neuf
aren.

[18
16 Dans le rang quatre, lo lot vingt, d'une con

tenance approtimative de quatre vingt-quatorze
acres,

111. —- Dans le Township de Templeton :
10 Dans le rang treixe, le It (role, d'une onnte-

nance approximative de rent dit neuf acres.

Dane le Township de Portland (rang Ouest)

$ 11.-2Droits miniers concédés à la Compagnie
des Phosphates sans la du sol :

I. Dans le Township de Portland (Rang Eat) :
10 ans le rang els, le lot un, d'une contenance

vi mative detenat arves. — es bane Je
rang, » d'une contenance approti-

mative de cest cinq —. —30 Dans ie même rang,
le lot dix, d'une cont.mance approximative de cent
cinq acres. to Dane le rang huit, Je lo* douze,
d'une contenance approsimative cent
acres.—5o Lans le ranr neuf, je lot dix-sept, d'une
contenance epprotimative de quatre-vingt-dis-eopt
acres.- 60 Dane le six, le Int trois, d'une conte-
nance approximative soizante-treise ares. -—70 Danse le rang sept, le int vingt-sept, d'une con:enaace
approsimaiive cent six acres 80 Dans le même
rang, Je lot vingt-huit, d'une cnntenance irpe-
tive de cent six arres.--0o Dans le rang is
moitié Ket du lot un, duse contensnre a|
de cent acres 1g Dans le même rang,
d'une cont nance sp tive de deux vents
acres. -11o Dans le iné ne rang, la moitié Ouest du
Jot un, d'une (ontnance simative de cent
acres. —1%0 Dans le rang quatre, la moitié Sud dy
lot un, d'ume contenance approximative de cent
acres. —130 Dans le rang neuf, lo lot seme, d'une
contenance Timative do soltant y-quinse acres,

11. ~ Dane Township de Portland (r ng Onest) :
Dems je rang dix, le lot trois, d'une contenance

ximative de cent cing arres.
Jentembie de ces immeilies, tant en plsine

priété qu'en c qui concerne les droits mintore,
occupe une superfiuie d'environ quatre mille sept
cent quatre-vingt qninse arres, coit environ deus
mille trois cout qpetre-viagtdix-gept hectares ot
cinquante aves.
Mn ne peut les délimiter nl omfronter, mais ls

sont vemdis tels qu'ils se treavent, saws ume
garantie de la part da vendeur, dane un plan timbré

imal: ve
lot deus,

et enrégist-é annexé au cahier des cha draves
Hour parents à la vente et qui ost dé au greffe
a Trib nal de première inetane de x, où

tonte p-rmn 10 peut on prendre com

MISS A PRIX

Es exécution du ju ,ement sus-énoncé du sstse mai

Entrermecmsae10-000
mille franen, O..............00000000- r. '

Fait et rédigé je présent placard moi, avoué
pourmuivant, coussigné. pe

Bordeaux, le quatre janvier, mél huit cont quatre-
vingt-seise.

signé J. BOUDIAS, avoué. |

le ca vor, mis hake‘

Signé RAFFIN ve La RAFFINIE. 
us amples renseignements, s'adresser à Me J. BOU-
A non étude sus-indiquée, ou à M.

"eeMACRAT, Notaire, Montréal,

a
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Les épiciers du Peuple

Cumme quelques-uns de nu* voisins,
notre libéralité naturelle n°18 » sur-
monté en voyant le eu libérnlde
nos amis durant toe Foran comme
preuve de notre gratitude, nous leur
offrons comme

CADEAUX
Baulme d'Allens, pour les imone

{140 boutellle
Bunlock Blood Bitters GÙc La bout,
Bœuf, fer 64 vin 4550 la bout
Celery Compoun-i 60c la bout
Castoria 280 la boms
Unguent de Chase Sio lu bout
Vin de Quinine de Campbell 6% la b
Vin de Coco d’Armibrecht hi. Lic In b
Extrait de Framboisos Nauvay is ‘ue b
Cure du Cathar de Chase 1c la bout
Liniment Efiyption lio In bout
Sels de Fruits d'Enuv tug In Lows
Huile Electrique du Dr Thomas 130 b
Goume d'épinette rou 15c le bous
Sarsapareillo de Hoo Ge la bout
Huile j90cn lic la Lout
Sirop pour los broachites de Aarvard

{14e la Lows
Nourritura lactée, grande 6:2: la boite
Nourriture lactée, moyenne 34 la boite
Nourriture lactée, petite, léc la boite
Winajows Soothing Syrup 14c la boué
Linimeat de Minard, 14e la bout
Sirop do la mèro Neige! 370 la bout
Extrait de Pond, grande 05: In bout
Extrait de Pond, petite 3:3c In bout
Pain Killer de Peery Davis 16 In bout
Radways Ready Relief 170 la bout
Emulsion de Ncott, grande 63¢c la bout
Finulsion de Noutt, petite 32c la bout
Safe Cure de Warner 630 la bous
N irançarcille de Soott 65c la bout
Pilules de Dodd pour les rognona,

30c .

€ krête

Pilules Roses du Dr William 3
Petites Pilulos ce Bartes 13c
Pilules du Dr Chase 11
Pilules «le Neigel 16¢
Safe Piluies de Warner 1%
Pilules de lve
Panacea ie Brown 1%
L'ami du malade I
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Bryson, Graham, & Cie,
Le magasin à département

Nous vendons de tout
———

RUPTULES GUBKIES
Par LA De Soveurt Hunnix Cuan Oo

Bureau Principal—Ottau a

Nouveau traitement l'ren pie san
douleur. Pas de perte de temps. Guées
son ceraine «1 pas de paisweut. Mu
ture guérie et le Luuclage win da ot

Ecrivez et domandez dos circulaires

R. W. HiLLvarp, Uno. J. MitLmm,

 

Président. Ve nd taire
188 Sparks. 68 O Connoi

OTTAWA

NOUVEAU MAGASIN

Je soussignée, désire annoncer au
public de fra et des environs que
j'ai ouvert su No 164 rue Principale
bloc Monk, un magasin de

Nous - vêtements, articles de
broderies et de fantnisie pour
Damen et Messieurs.

Toutes commandes pour la eonfection
d'habillements peur wes ainsi que
costumes «ie dames recevront une atlon-
tion toute spéciale à des prix inolérés,

DLLE EMMA VAILLANCOURT
164 rue Principale Hull

Aux Retardataires |
Nous ue vivous pas de l'air

du temps, acquittez-vous donc
de ce que vous nous ‘levez, .
Pour rencontrer nos paiements
il nous faut nécessairement
compter sur ce qui nous est
dû, sans quoi, que ferions-nous
nous vous le demandons ? Vrai-
ment la mauvaise volonté de-
qnelques-uns est déplorable.

J. B. MARLEAU,
de Pince—Rlue du Lae, Nal

Voiture de luxe pour marisges ob
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L'éloetion deCap Breton
Sir Charles Tupper triomphe.
Ce résultat, était attendu de

tous, même des libéraux, dont les

moins aveuglés lui concédaient une
majorité ce trois cents voix environ.

Mais sa majorité s'élève aughiffre
respectable de huit cent quarantecinq

voix au moins. ‘ Voilà qui est une
surprise, pour tous les libéraux d'abord ;

en effet, elle dépasse de cinq cents

voix les concessions des plus conciliants
et de neuf cents ou mille voix les
prétentions des rouges optimistes qui
Accordaient à leur candidat, M. Mar-

ray, une majorité de cent et pius.
C'est une surprise, avouerons-nous

même, et c'en est une parmi les plus

agréables, va sans dire, pour les con-
servateurs. Au fait, tout en restant

bien rassurés sur le’ résultat définitif,
nous n'avions pu nous empêcher d'ap-

prébender une notable diminution
dans le chtie ordinaire de la majorité

conservatrice au Cap Breton, depuis
que le pays à été mis à inôme de con-

naître | s manupulations odieuses que
les int‘guants rouges étaient parvenus

à faire subir aux listes électorales de

cette dis isiun. .

Ces imampulations n'ont d’égales,
paraîtil, que le chantage opéré
au détriment du quartier Est, à
Montréal.

Les libéraux du Cap Breton avaient
réuesi, assure-t-on, à monter si bien

là-bas comme ici, leur “ coup de listes”
qu'ils en étaient arrivés à noyer totale-
ment la majorité de plus de sept cents
voix obtenue par M. McKeen, en 1891.
De telle sorte que toute majorité que

dût avoir sir Charles représentait un
gain nouveau et incontestable du parti
conservateur dans la division.
Eh ! bien, c’est à “huit cent quaran-

te-cing,” soit au dessus de cent voix de
mieux que la majorité de 189}, que zo

chiffre ce gain nouveau.
“  Etola malgré la guerre de cor-
sire faite au vieil athlète de Cum-
beriand ; en dépitdes efforts surhu-
mains que tout le gouvernement d'une
province, appuyé d’une horde de féro-
ce“ étrangers, acharnés à la perte de

sir Charles, a vainement dépensés

contre lui; cela surtout, malgré les

malhonnêtetés de toute nature, notam-

ment l’altération des listes auxquelles

on a eu recours pour le vaincre.

De plus, sir Charles avait contre lui
un certain mouvement d'appréhension
de defiance d’hésitation dans l'opinion
putlique : Il fallait dans son prestige,
toute sa conviction toute son énergie

pour en triompher. Il s’y est attaqué
de front et sort de la lutte avec tous
les honneurs de la guerre.

Cette majorité de plus de huit cents
voix, dans le combat qui vient de

finir en présage une deux de mille, lors,
des élections générales à celui qui sera
alors le Premier Ministre grâce à la

ferme direction ou au concours actifs
et loyal duquel la Constitution viennent
de recouvrer la majesté de sa supréma-

tie ot la minorité manitobaine, la pos-

session de ses droits trop longtemps
violée.
- Bar ce chapitre, nous sommmes heu-
reux de voir que les instructions, si
nettes et précises, de Mgr l’évêque
d'Antigonish ont porté leurs fruits
salutaires. Toutes les partis catholi-

ques lutaires Toutes les parties
“ eatholiques du Cap-Breten ont libre

ment et généreusement donné l'appoi
et leurs suffrages au champion de la loi
remédiatrice.
Honneur oblige confiance aussi !
Lors même que sir Charles Tupper

n'aurait point si clairement indiqué
con attitude sur cette importante ‘ua

tière ocomstitutionnells, nous sommes

bien @ftains qu'il comprendrait tout
à fait la portée du mandat qu’il vient
de recevoir.

Nous ne commen pas moins assurés
que le masse du parti conservateur et
des éléments sains de l'opposition sau-
Tent aussi se rendre compte de ce que
cuve vistoirn signifie.

Aussi, dans es triomphe éclatant
Tous saluons encore bien moins le
candidat conservateur que l'aurore du

faveur des minorités, sion notre Cons-
tation nationale, va reconquérir et
Consaorer ses iuprescriptibles droits |

(L'ÉGLISE ET L'ÉTAT
L'une des erreurs les plus graves du

symbole libéral, en Canada comme en

Europe, cousiste à nier à l'autorité ec-
clésinstique le droit d'intervenir dans
les questions politiques où la foi est
manifestement intéressée. C'est le o0-
rollsire de cette autre erreur fonda.
mentale qui veut que l'école primaire

soit laïque, c'est à-dire non  confession-
nelle.
Ceux qui ont pu croire un instant

que le parti libéral avait biffé de son
programme ces deux fausses doctrines
sont bien foroés de se détromper pour
peu qu'ils se tiennent au courant de ce
qui se passe en ce moment.

Quel déchatnement d'injures et d’in-

sollences dans tous les journaux libé-

raux contre les évêques qui ont cru

davoir signaler aux électeurs catholi-
ques les obligations de leur conscience
dans les dernières élections !

C'est à qui de l'Electeur, l'organe

personnel de M. Laurier, de la Patrie
l'organe reconnu du parti libéral, du

Cultivateur, l'organe de nos libéraux
type Tarte, et des autres gazettes
rouges ae surpasserait en violences de
langage contre NN. SS. les évêques
Fabre, Moreau, Labreoque, Bégin et

Cumeron parce qu'ils ont élevé la voix

pour indiquer à leurs fidèles le chemin
de la vérité et de la justice.

Bien plus, ces mêmes journaux n'ont

paseu assez d'insultes pour attaquer
un vénérable missionnaire de l'Ouest,

dont les crimes à leurs yeux est de
préférer le règlement immédiat de la

question des écoles à un projet d’en-
quête dont le moindre résultat serait
de prolonger encore et toujours la ter-

rible situation des catholiques de Ma-
nitobe. Car, le révérend père Lacombe
n’a pas servi d'intermédiaire entre le

gouvernement et l'épiscopat, pas plus
qu’il n’a eu communication du bill mi-

nistériel, lequel n’est pas encore com.

plété; et cette odieuse accusation

inventée pour embarasser davantage

le ministère en excitant le fanatisme,

continue de s’imprimer dans la Patrie
et l’Electeur, comme si elle n’avait pas
été niée catégoriquement et démentie
le lendemain même de sa publication.

Certes, s’il est une question où la foi

catholique est en jeu, c'est bien celle
des écoles.

S'il est du devoir de l'épiscopat ca-
tholique d'enssigner ses ouailles, c’est

bien lorsque les citoyens sont appelés à

choisir entre un parti qui promot le
rétablissement intégral des écoles de
la minorité catholique de Manitoba, et

ia proposition faite par un autre parti

de soumettre la question à vne enquête

-avant de décider si ces écoles seront

rétablies ou non sur l’ancien pied.

Cleat sur ces deux feita publics, no-
toires, connus de tous, que les évêques
ont eu à se prononcer et à éclairer les
consciences,

Leur droit était incontestable impé-

rieux et ne souffrait pas de transac-

tions.

Heurtant de front tout un parti

politique qui se cioit à veille d'arriver
ces pasteurs courageux on dû s'atten-
dre aux attaques dont leur acte tout
religieux allait être l’objet.

Ontils cru que la violence attein-

drait les limites extrêmes où elle a été
portée $
Nous ne savons.
Dans tous les cas, la presse

libérale a jeté le masque et dépouillé
toute retenue : c’est la guerre qu'elle a
déclarée à l’autorité ecclésiastique, et
c'est la guerre qu'elle eatend mener
jusqu'au bout. La Patrie citée par
nous déjà l'annonce; et c'est une
occasion où l’on va voir se délecter
l'école libérale toute entière.

Aussi saurons-nous à quoi nous en
tenir sur la sincérité de M. Laurier,
sincérité si ironiquement suspectée par
M. Beaugrand, qui ne voyait daus la
soi-disant répudiation de la Patrie
qu’une assez sotte manœuvre électorale.

M. Laurier consentirait volontiers à
n'être qu’un libéral à la mode anglaise
—chose vague et qui ne dit riea—. A
condition toutefois quales évêques ne
désapprouvent point ses actes en
matières politioo-religieuses: mais w’ils

* caent les condamner,—oh ! alors, plus

de paix ; sus aux prêtres, sus à l'épis-
copat | Le ouré à la ancrietio | L'évê

“ que à l'évêché !
* Mhaurier et un doctrineire par

  

principes, par tempérament, par asso
ciation. Sachant fort bien qu’il lui

faut être opportuniste, et admettre
l’enseignementreligieux dans l'école,
sous peine de briser toutes les chances
d'arriver, il w'arrange pour que l’école
soit aussi laïque qu'elle peut l'être.

“ Oui, le père a le droit d'élever son
enfant dans sa religion, dit-il; mais

est.ce qu'il ne suffit pas que l'enseigne
ment religieux soit donné après les
heures de classe Ÿ De cette manière, les

enfants catholiques recevraient les
leçons de leur curé, pendant que les
enfants protestants, de leur côté

iraient lire la Bible avec leurs minis-
tres.

C’est là un système qu’en effet
Greenway puurrait peut-être accepter ;

et alors, la question se résoudrait sans
wcrimonie, sans mécontenter la majori-

té, et dans cet esprit de conciliation
tant préconisé par M. Laurier, par le
Globe, per M. Tarte, par la Patris et
par sir Richard Cartwright.

Oui, conciliation ol les catholiques

auraient à tout céder, et où la majorité

n'aurait rien à retrancher !
L'Eglise catholique veut, non pas

que la religion soit enseignée aux en-

fants, après la classe, dans lo temps où

fatigués par quatre où cinq heures
d'études les élèves ne songent plus qu’à
s’en allerjouer ; non. L'école catholique

est celle dont tout l’enseignement est

pour ainsi dire pénétré dela morale
chrétienne, depuis la première heure
jusqu'à la dernière.

Telle est l’école dont jouissaient les
catholiques de Manitoba avant 1890 ;
c’est celle que le gouvernement s'est
engagé à leur rendre : c’est l’école dont

M. Laurier et son parti ne veulent qu’à moigié.
La souveraineté absolue de l'Etat

sur toutes les matières qui relèvent de
son action, l'exclusion de toute inter-

vention du pouvoir religieux daps les
questions mixtes ; telles sont toujours,

aujourd’hui comme en 1853, les deux

articles du programme imminent du
parti libéral.

Il faudrait être aveugle pour ne pas

le voir.

La Minerve.

PAS CONTENTS

Les libéraux, déçus dans les espoirs
Qu’avait fait naître en eux la orise du
4 janvier redoublent d'invectives et

d’accusations contre leurs adversaires.
Nous n'avons jamais prétendu que

tous les hommes qui sont à la tête du
grand parti conservateur ou qui s'ac-

crochens parfois à ses flancs, étaient

des hommes sans défaut, des hommes

parfaits. Il n'est pas surprenant que
dans uue période de prés d'un demi-
siècle pendant laquelle ils ont adminis-
tré les affaires du pays ils aient com-
mis ou laissé commettre quelque faute.

Mais que d'actes éclatants, que
d'œuvres importantes, que de sages

mesures à leur crédit pour racheter ces
erreurs. Si le peuple canadien compte

aujourd'hui parmi les nations de l’Amé-

rique s’il jouit pleinement de ses droits
si notre pays s'étend d’un océan à l'au-
tre. Sil eat sillonné de canaux de
chemins de fer et de lignes télégraphi-
ques, etc., c’est aux conservateurs que

nous en sommes redevables et leurs
adversaires ne peuvent le nier.

Nos populations ont compris cela ;
voilà pourquoi elles ont, presque sans
interruption, mis leur confiance en
ceux qui ont ai bien travaillé pour
la prospérité et is grandeur de notre
commune patrie.

- —_—_—  <;;

L’expertation de la viande

Le département de l’agriculture
poursuit activement l’organisation de
son projet pour développer le commer-
ce d'exportation de la viande en
Angleterre. Le gouvernement se char-
gera lui-même de l'entreprise durant
un an Îl a été décidé de nommer des
inspecteurs de bestiaux à Toronto,
Montréal, Québec, Winnipeg et Calga-

ry, d'acheter et abattre au moins 500
têtes de bétail par semaine, d’ouveie
dix dépots en Angleterre pour Ia dis-
tribution de la viande de choix qui
sera exportée soigneusement marqu
comme viande canadisune. TI cat aussi
question de nommer un médecin vété-
rinaire dans chaque comté, aveo mig-
sion de faire rapport chaque semaine
ot qui gers payé par honoraires en pro

 

 du travail qu'il sure & faire,  

LE BUDGET
CANADIEN.

L’exposé par M. Foster, ministre
des finances du Canada

Les revenus de la Cenfédéra-
tion Canadienne et ses

dépenses

Notre Dette est de deux cent
cinquante-trois Millions

de Piastres

LA BALANCE DU COMMERCE EST EN
FAVEUR DU CANADA

Pour ls Premiere fois depuis la Confederation

LES REVENUS DE 1894-95

Dans son discours sur le budget, M.
Foster, le ministre des finances, a fait
remarquer que ses prévisions de l'an
dernier se sont réalisées et que l’amé-
lioration de notre commerce a eu lieu
exactement dans ls proportion qu’il
avait mentionnée ; en sorte quele re-
venu n’a baissé que de $2,896,563.

Les importations ont diminué en
1894-95, comparées à 1893-94, de 87,
841,372 et les exportations de $3,886,-
146.

Tl y a ce fait à remarquer que, l’an
dernier, la balance du commerce a été
en notre faveur, c'ust-à dire que nos
exportations ont d uos importa-
tions de $2,857,121, chose qui ne s’est
produite qu’une fois depuis la Confédé-
ration.

Les droits de douane ont monté à
$17,890,517 et les droits d’accise à
$7,633,390.
M. Foster donne la liste des articles

importés sur lesquels il y à eu augmen-
tation ou diminution de droits de
douanes.

Les droits d'accise ont diminué de
$584,864. Il y a diminution sur toute
la ligne à l'exception des revenus
perçus sur les cigarettes.

Les revenus de l’année sont les plus
faibles que nous ayons eus depuis 1886,
Les recettes des douanes ont été les
plus basses depuis 1879-80, étant de
64 millions de moins qu’en 1889-90,
quan | a commencé la diminution pres
que annuelle du tarif.

Malgré les récrimations des libéraux
contre ce qu’ils appellent l’énormité du
tarif, on constate que les revenus des
douanes, qui étaient de $3.44 par tête
de 1875 à 1878, ont été de $3.53 par
tête en 1895, soit 8 cts de plus que
sous le gouvernement Mackenzie.

Les droits d’accise ont été de $1.53
par tête en 1895, contre une $1.19 en
1878. La moyenne durant les cinq
années de 1874-78 inclusivement a été
de $1.32 par téte et de $1.59 durant la
période de 1891-95
La consommation des alcools, bières,

vius et tabacs a été plus faible Varn
dernier que depuis très longtemps.

LES DEPENSES DE 1894-95

En mai dernier, les dépenses de
1894-95 furent estimées & $38,300,000
mais, grâce à une économie sévère;
elles ont été réduites à $28,132,000
soit $546,979 de plus que l’anée pré
cédente. Cela est dû a l'augmentation
de la dette et aux travaux de défense
d’Esquimalt.
La moyenne d'augmentation de

dépenses depuis huit ans n’est que de
$200,000, qui ne représentent pas
Paugmentation de I'intérét surls dette
ot 'augmentation des subsides aux
provinces.

Les revenus ayant été de $33,379,
129, il reste un déficit de $4,153,875.
8i de ces déficits on déduit $2,000,311

rtées au fonds d’amortissement lo
éficit réel a 6té do $2,152,564, soi:

$350,000 de moins que les prévisions
Le déficit total les deux dernières
aunées de dépressions a été de $5,364,-
207, ce qui n'égale pas même le mon-
tant de taxes enlevées sur les sucres.
En comparant les cinq dernières an-

nées avec celles du régime libéral, on
constate que de 1890 1895 il a eu
un déficit de $1,617,932 et sous gou-
vernement Mckenzie, un deficit de
$5,491,314, et pourtant les libéraux
avaient augmenté les taxes, tandis que
les conservateurs les ont diminudes.

Les dépenses au compte du capital
comprenant les travaux publics, ca-
naux chemins de fer, et subsides aux
chemins de fer, se sout élevés à $4,341,-
871. Elles avaient été en 189$ de
$5,094.003. I! y à donc une diminution
de $753,133.

La DETTR LE 30 Juin 1894

La dette le 30 juin 1894 était de
$246,183,029. Ajoutons à ce montant
le déticit, les dépenses au compte du
oapital et quelques autres montants,
moins le fonds d’amortissement, et l’on
wouve que Ia dette a augmenté durant
l’année, de 86,891, 837, œ qui la
tait, su 30 juin 1805, & 363,074,933.
La dette de [B50 à 1895 à augmenté

de §15,544.000, sort une moyenne de  

$3,690,200 par an. Durant cette pério-
de, il a été dépensé $16,992,301 sur
les canaux, l’Intercolonial et le Pacifi
que, puis $55,765, 743 en subsides aux
chemin de fer. C'est beaucoup plus que
l'augmentation de la dette, et il suffi
de se demander si ces dépenses ont été
utiles et nécessaires pour acquérir la
conviction que l'augmentation de la
dette est parfaitement justitiable.
Le moyen de vérifier de quel poids

le fardeau de la dette pèse sur la popu-
lation, est de calculer quel z:ontant
par tête représente l'intérêt.
En 1887-88, il était de $8,891,288 ;

durant le huit dernières, il a été en
moyenne de $8,784,452 et en 1894-95
de $9,330,247. L'intérêt par tête d'’in-
dividus était de $1.90 en 1888 et de
$1,83 en 1895, soit une augmentation
de 7 cts seulement durant toute cette
période.

L'ANNÉE 1896-97

L'année courante n'est pas ausez
avancée ponr qu'il soit possible de dire
au juste quelles seront les recettes et
les dépenses. Néanmoins, en tenant
compte des opérations des sept der-
niers mois et du résultat probable des
cinq mois prochains, on arrive à une
estimation approximative.
Au 20 janvier courani, les recettes

montaient à $19,560,174, soit un mil-
lion et demi de plus qu’en 1895, et
les dépenses à $19,302,244, soit $3,
530,000 de moins qu’en 1895.

Pourle reste de l’année, tes recettes
sont estimées à $17,439,826, et les
dépenses à ¢17,697,756, portant ainsi
les recettes et les dépénses a $37,000,
000. L'équilibre sera rétabli, ou à |
peu près, et la période de dépression
et de déficit sera passée, et le parti
conservateur recommencera l'accumu-
lation de son surplus.
Pour l'année 1896-97, les. dépenses

à compte du capital seront de $4,100,
000 à peu près, dont il faut déduire
$2,070,000 placées au fonds d’amortis-
sement ; de sorte que l'augmentation
de la dette sera de deux millions,

SERVICKS DES POSTES

L'honorable M. Foster dit ensuite
sur quels articles du budget porteront
les augmentations et les diminutions.
Dans le département des postes, il

y a eu une augmentation de $240,000
nécessitée par le développement du
pays, l'ouverture de nouveaux bureaux
de poste etl'augmentation de certaines
subventions.

Il y a maintenant un déficit de
$800,000 dans le service des postes,
ce qui ne nous permet pas d'espérer
pouvoir bientôt réduire le taux du
transport des lettres.

MILICE

Le budget de la milice offre aussi
une augmentation considérable destinée
à permettre aux corps ruraux de ma-
nœuvrer tous les ans et d'améliorer
leurs équipements. Rien dans cette
augmentation ne sora destiné à l’achat
d'armes ou à l'amélioration des moyens
de défense.

Pourcela, il sera demandé un crédit
spécial qui est trop considérable pour
être chargé au revenu.
M. Foster proteste que ces dépenses

pour la milice ne sont pas faites dans
un esprit d’hostilité contre nos voisins
avec lesquels le Canada désire ardem-
ment rester en paix ; mais cela est
nécessaire pour que le Canada soit
prêt à toute éventualité et capable da
remplir son rôle dans l’empire.
Le Canada renferme assez de fortu-

ne et de richease pour que nous pre-
nions les moyens de le défendre.
En réponse 4 sir Richard Cartwright,

M. Foster dit que le montant néces-
saire pour faire face à ces dépenses
n’est pas encore déterminé.

LA FIN DE LA CRISK

Continuant ses remarques, il établit,
par l'opinion des hommes d’affaires de
diverses parties du pays, que la dépree-
sion commerciale est passée et qu’elle
& affecté ls Canada moins que les
autres pays. ll passe en revue les
diverses industries du pays et démon-
tre qu’elles ont fait des progrès consi-
dérables dans ces dernières années.

L'agriculture s'améliore aux
fermes expérimentales et l'encourage-
meñt sous diverses formes que lui don-
ne le gouver.1ement,
Nos mines se développent, les failli-

tes diminuent. L'an dernier elles out
représenté $15,800,000 contre $18,000
il y a deux aus. La moyenne des cin
dernières années a été de $13,700,
tandis qu'elle était le $22,000,000 de
1874 à 1879.
Les banques et institutions financiè-

res sont solides, le orédit du Canada
dit et nos industries augmentent

année en année sous le régime bien-
faisant de la protection,

Raavorion prs Iupors

L'orateur établit ensuite que, depuis
1889, le soin constant du parti conser-
vateur a été de réduire les taxes rans
nuire à l'industrie,
En 1882, il a enlevé les taxes aur le

thé, le café et l’étain, représentant pour
lepériode écoulée depuis lors, 815,618-

En 1883, il a enlevé les timbres sur
bosMillon et les journaux, soit 83,367;-  

En 1887, il à enlevé les druits sur
l’anthracite, représentant $6,044 355.
En 1890, il a réduit les droits sur les
vitres ot les melasses, soit $521,753.
En 1891, réduction des impots sar

les sucres, de $19,£51,991.
En 1894, réluction général du tarif

au montant d$1,500,000.
Ces diverses réductions rer-résentent

846,903,00 que le peuple n’a pes ou a
payer.

Le revenu des douanes en 1895 a été
de 3.52 par tête de la population ;
était de 3.85 sous le régime libéral, soit
une réduction de 43 ots sous le régime
conservateur.

D’un autre côté, le gouvernement a
augmenté la listes des articles admis en
franchise. L'importation de ces arti-
cles était de $47,000,000 en 1874.
Elle à baissé 4 $23,000,000 en 1878,
pour remonter à $49,000,000 en
woyenne de 1890 à 1895. Elle était
de 30 p. c. des importations totales en
1879 et 42 p. c en 1895,

M. Foster donne ensuite vne liste
de 100 à 150articles sur lesquels des
réduct’ons ont été opérées par la pré-
vision du tarif faite en 1894, malgré
les circonstances difficiles par lecquelles
le commerce canadien passait;

L'ŒUVRE CONSRRVATRICE

Ep conclusion, M. Foster passe en
revue leg œuvres du parti conserva-
teur depuis 17 ans. Sur ces œuvres
prises dans leur ensemble et non pas
sur une seule, dit-il, nous sommes prêt
à être jugés, ne craignant pas l'opinion
éciairée du pays.

Il fait voir le parti conservateur
suivant une politique clairement con-
que, vigoureusement poursuivie pour
développer le pays, étendre ses rela-
tions commerciales et resserrer les
liens qui attachent le Canada à l’Em-
pire.

ll rappel © :a construction de nos
chemins defer et de nos canaux,
l’établissemrnt des lignes de steamers
entre le Canada et les Indes occiden-
tales la Chinn, le Japon l’Australie et
l’Europe.

Pourquoi changerions-nous
politique, demandet il ?

Les tarifs étrangers ne sont
moins élevés qu’en 1879 et ne tendent
pas à baisser, la concurrence n’est pas
moins active, ct les libéraux n’ont pas
même un programme bien arrêté à
offrir. Au contraire la politique con-
servatrice doit être continuée pour
con:pléter son œuvre CLauchée à la
con‘cience coloniale d'Ottawa et dont
la réalisation amèuera une union plus
intime des différentes colonies anglaises
dans une communauté d'action pour le
progrès de chacune d’ells et celui de
l’Empire.

CORRESPONDANCE

M. LE RÉDACTEUR,

cette

 

Nous avons lu avec pluisir l’entre-
files publié dans le SPECTATEUR de
mardi, 4 fév. dernier, touchant les
améliorations faites dans le magnifique
établissement de boulangerie apparte-
nant à M. Ed. Mouuseau, de la cité de
Huil. Nous croyons que les inven-
tions récentes de notre ami seront
d’une utilité immense à tous les con-
sommateurs.

Or, les consommateurs se composent
de tout le monde, et quand tout le
monde est. d'accord sur l'utilité d'une
invention et sur ss perfection de fonc-
tionnement, elle ne peut manquer do
réussir.

C'est ce qui arrivera dans le cas de
M. Mousseau. Nous len féhcitons
d'avance, et en même temps, nous
sommes heureux de constater que c’est
à un de nos compatriotes de talent,
que revient l'honneur d’avoir perfec-
tionné l’ancieu système :—Cependant
nous ne pouvons croire, que M. Mous-
seau soit l'auteur de ce qui a paru
dans les colonnes du SPECTATEUR. Ce
sont platôt des intrigants assez connus
du public pour que nous nous dispen.
sions de mentionner leurs noms.
Dans l'article eu questicn, on semble

dire à tous ces bons vieux boul
d'autrefois qui ont distribué le pain
quotidien à l'ancienne et à ls nouvelle
génération, qu'avant M. Delude, le
pain n'avait pas existé. Nous noes
rions pas dire que M. Delude est moins
qu’un autre,—au contraire, son mérite
est reconnu ; mais il semble M. ls
Rédacteur, qu’il aurait pu débuter dans
la nouvelle fabrication du pain, sans
faire insulter ses anciens confrères et
camarades ; nuire à leurs capacités, et

ire croire au ublic que luigeeni
pouvait pétrir lapate, i

Tous, tant que nous sommes, vieux
et jeunes, nous souhaitons prospérité à
ln nouvelle boulangerie présidée
par M. Delude, pourvu toutefois
que ce dernier cons nte à admettre
vil y en d’autres que lui
oom re les procédés nogv

dont M. Mousseau & l'inventeur,

Votre respectueux, etc,,

San. Simca,

Maitre Boulanger,
Hus.  
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» LETTRES DE QUEBEC

+ du Courrier du Canada, et A:arie, de
{ l'Evénement, MM. Onésime Roy, l’un

3
EEEEEE———

A. D. BONDY,
BUOUTIER-I10RLOGER.

POUR LE TEMP: ors FETES,
Moxrres et B15>ux de tu'ites sui tes

Cuarems, Érinouxs, BAGUES,
A Gra¥p Bacrimice.

Unique occasion pour faire un ca
deau convenable à bon marché.

Réparations de montres, cadrans,
bijoux, pipes ;—faites avec prompti-
tude es garanties.

Ne 108 RUE PRINCIPALE, HULL
 

 

En conséquence de l'abeence de notre

directeur, les lettres québecquoises que

nous publions aujourd'hui, n’ont pu
raître dans notre dernière édition.
Le carnaval a été tellement réusai

qu’il ne sera pas hors de propos,

- “TT ar encore cette

VRIER, 1896.

dernier jour du
ire sans crainte
succès du com-

rangers durant
Lute ia semaine et .ce n’est qu’aujour-
d’hui que les aimables visiteurs com-
mencèrent à nous quitter.
On se rappellera longtemps du

joyeux carnaval de Québec et il en
sera parlé dans les somptueuses rési-
dences comme sous le chaume, car,
tous. riches et prolétaires s’y sont
croises.

ate

Impossible de rendre justice & tous
dans une lettre écrite au fil de la
plume et à la hâte commecelle-ci.
D'ailleurs, il faudrait l'usage des co-
lonnes entières du SPECTATEUR, pour
donner une idée des choses rares et
des attractions sans nombre offertes à
ls vue du visiteur, durant la semaine
qui vient de s'écouler,
Chaque marchand ou industriel,

pour ainsi dire, avait semblé tenir à
illustrer, par un monument en glace,
son commerce. Ainsi, l’on pouvait
admirer des pianos et orgues, des ins-
truments de toute sorte ; des lions et
des ours blancs, chez les chapeliers ;
des verres avec bouteilles, à la devan
ture des restaurateurs, voire même
des ponts et des bateaux, le tout en
glace et d’une confection parfaite.
Eclairés au dedans, à la lumière élec-
trique, ces monuments d’un genre tout
nouveau, présentaient un aspect char-
mant.
L'immense boule de glace en face de

la Basilique, les diverses tours, à St
Roch ; le Musée de Michel Fiset, au
Palais ; la chute Montmorency, à la
Haute-ville ; la Statue de la Liberté,
et cent autres constructions glacées,
tout cela produisait un aspect féérique,
presqu’impossibla à décrire. Ces scènes
y gagnent à être vues.
En un mot, le carnaval de Québec

» été beau et bien réusei, c'est ce que
= entendait dire partout et à chaque

+
| * +

f

A part les attractions sans précé-
ent du carnaval, il faut aussi tenir
impte de l'hospitalité toute prover-
ale des québecquois, hospitalité qui
> saurait être prisée, et qui a fait

jouir depuis longtemps, nos amis de la
vieille capitale, d’une réputation des
plus enviables.

Votre correspondant ne saurait pas-
ser sous silence, une fort jolie soirée,
donnée par la famille de M.O J.Bégin,
député surintendant du Télégraphe
d’Alarme; il nous a été donné d'y
rencontrer nos confrères, MM. Rouleau,

des participants du concert Albani et
par conséquent, excellent chanteur et
musicien, W. Beaulé, F Vézina, Boi.
leau, P. H. A. Gravel, P. Prud’homme,
E. Richard, et une foule d'autres ;
Milles Graziella et Eva Bazin, (sœurs
de notre estimable courtier) Eugénie
et Corinne Drolet, Mesdames Roy,
Rouleau et Miles Rouleau ainsi que
nombre d’autres. Il sutfira d'ajouter
que M. Madame et Mlle Laura Bégin,
ont fait les honneurs de la maison
avec une amabilité et une grâce exqui-
se, Disons, en terminant, que le sou-
venir de cette agréable réunion ne sera
pas le moindre que nous garderons du
Carnaval de en 1896.

Ex, Quéaec.

FévaiEn ler 1896
La semaine qui se termine aujour-

d'ui aura été témoin des plus belles
fates carnavalesques qui se puissent
réver, L'animation partout est des
plus grandes et la ville présente un
aspect de gaiété qui lui sied bien. On
ne rencontre partout que ragusiiewrs
et requetes semblant heureux de
jouir attraits offerts par le pro-
gramme si varié du carnaval.  Les constructions en neige et en
lace sont nombreuses : à chague pas, |
visiteur, surtout sur la rue St-Jossph,

la grande artère du Commerce, se
trouve en présence d'une statue que
l'on dirait due au ciseau de nutre
artiste Hébert.
En face du magasin populaire de

Jd. 18. Laliberté, se trouv« une colsea-
lo statue de La Liberté, éclaiiant le
monde, et de fait, un globe électrique
rouge projette des rayons éblouissants
à une distance considérable.
En face du restaura* Vendôme, une

statue de Washington fait 'admira-
tion des visiteurs, surtout des yankees.
M. Martineau, marchand quincail-

lier a fait ériger un superbe pont en
miniature en face de son établissement.
Les vitrines sont aussi superbement
arrangées ; on y voit des glisseurs en
traîne sauvage, une chute, etc,

Le travail le plus considérable est
sans contredit ls palissade en glace et
neige qui entoure la gare du pacifique
au palais.

un mot, Québec, la vieille capi-
tale a fait les choses dignement et son
Carnaval de 1896 restera comme un
des meilleurs souvenirs des époques de
réjouissances québecquoisce.

ate

L'attaque du palais de glace, en face
des édifices du parlement, hier soir, à
été l'événement du carnaval. Specta-
cle plus féérique ne saurait être ima-
giné, Il fallait voir les milliers de
raquetteurs, aux costumes divers, se
lancer, fusées en mains, sur cet immen-
se bloc, embrasé de mille feux tandis
que le canon, des hauteurs de la
terrasse du Parlement, ébranlait le sol
et que du haut de ls tour centrale, un
jet électrique éclairait comme en plein
jour, la multitude groupée un peu
partout et jusque sur les vieux murs
des fortifications.
De 'aveu de tous, cette attaque a

été la plus belle encore donnée dans
un carnaval canadien. Elle a coûté
$1,760. C'est dire que rien ne man-
quait.

Pa

Les hotels regorgent de visiteurs ; le
Victoria, côte du Palais, semble être le
rendezvous de tous les citoyens d’Ot-
tawa ; ils s’y croisent et n’ont qu'un
mot cle louange pour M. Benj. Trudel
et le service excellent donné à son
hôtel.

Pn

Les représentants dejournaux étran-
gers ici, se sont plaints avec raison
qu’un oubli malheureux a été fait par
les organisateurs du carnaval: c’est
que nulle part, les journalistes ne trou-
vaientde salle de réception particulière,
où ils auraient eu le loisir d’écrire
leurs correspondances sans être déran-
gé3 à tout instant Disons cependant que
oe contretemps n'a nui aucunément au
succès du carnaval, mais il est bon
d'en faire la remarque en passant,—
car, ne l’oublions pas, la presse n’est
pas tout à fait une quantité négligea-
ble.

“

+ +

Les québecquais ont donc le droit
d'être fiers de leur semaine d’amuse-
ments qui leur assure un succès complet
chaque fois qu’ils orgauiseront de
somblables divertissements.

X. QUEBEC.
—_———- ee

Revenus de echemins de for

L'état des revenus du Pacitique Ca-
nadien pour les douze mois finissant
le 31 décembre dernier sont très satis-
faisante. Bien que le revenu total de
$18, 941, 036 ne dépasse que de $188,
860 celui de 1894, l’économie faite
dans l'opération du chemin a considé-
rablement fait baisser les dépenses
d’exploitation qui ont été l'an dernier
de 11,460,085 contre $12,238,309 en
1894, Les revenus nets ont augmen
té de $1,058,641. En 1894ils se chif-
fraient par $6,423,309 et l’an dernier
ils ont été de $7,480,950.

Cette amélioration dans les revenus
est due principalement à l’abondance
de la récolte dans les contrées traver-
sées par le Pacifique Le Manitoba
seul a donné V'an dernier une récolte
de blé de 31,775,000minots contre
17,172,00 minots en 1894.
Les revenus hebdomadaires, depuis

le ler janvier, continuent à être beau-
coup plus élevés que ceux de l'an
dernier.

Les revenus du Grand Tronc ten-
dent aussi à augmenter depuis le ler
Janvier. Ces faits ne sont pas les
seuls qui démontrent une amélioration
dans notre commerce, mais ils sont des
plus signidcatifs-

ACTUALITÉS

 

L'archevêque de Montréal vient
d'imposer une dime sur le foin. Les
catholiques devront payer 10 ets par
chaque tonne récoltés.

La ville de Miiwaukee, dans le Wis

consin, vient de célébrer le cinquan
tième anniversaire de sa fondation. Sa

population est de 250,000 Anes. Le
premier maire de cette ville fut son
fondateur même, Salomon Juneau, un

Canadien-français.

 

 

UNE TRAGEDIEF
Drame horrible dans vu chautier

Suites fatale» d'un: 4. er le

Une répétition du drame de Baska-
tong, quant à la lucalité, vient d'avoir
lieu. En voici les détails: Un mou:tre
horrible a été commis mardi dernier
dans un des chantiersde M. W.C.
Edwards situé sur la rivière Barrière,
à une centaine de milles de Hull, le

long de la rivière Nation, dans le com-

té Labelle.
Depuis quelque temps, un bicheron

du non de Chatelain, dgé de 25 aus et
demeurant à Ripon, se plaignit au
contre-maître Dupuis de la conduite
du Cuisinier Turpin et demands, au
nom de plusieurs de ses amis d'ordon-
ner à celui-ci de leur donner une meil-
leure nourriture.

Dupuis, s’apercevant que l'on avait
monté une conspiration contre le cuiai
nier congédia Chatelain, qui semblait
être le chef de la grève. Celuici jura
de se venger avant de partir. Il prépa
ra «a malle et lorsque tout fut prêt, il
retourna au chantier ; lorsqu'il arriva,
le cuisinier était tranquillement en
train de préparer sou souper. Chatelain
en apercevadt Turpin, sauta sur lui,
et le saisissant à la gorge lui dit qu’il
allait se rappeler de lui.

Chatelain êtalt très robusta et son
adversaire, un tout petit homme, le
contre maître Dupuis, témoin de l'as-
saut, demanda aux autres bucherons
de séparer les combattants, ce que ces
derniers refusèrent de faire. Turpin,
se voyant plus faible, saisit son couteau
à pain et l'enfonça dans le poumon
gauche de son assaillant qui tomba à
la renverse.
Le meurtrier, se rendant compte de

ce qu’il venait de faire, demanda a
Dupuis ce qu’il allait devenir. Ce
dernier lui ayant répondu qu'il n’en
savait rien, Turpin décida d'aller se
livrer aux autorités.

Ml se rendit à Hartwell et se livra
entre les mains de M. H. Chéné, juge
de Paix, qui se charges de w'enquérir
des circonstances de ce terrible drame,
conjointement avec le Dr Longpré, de
Papineauville, député coroner. Pendant
ces entrefsites, une voiture avait été
préparée pour conduire le blessé à sa
demeure ; Chatelain, malgré son horri-
ble blessure, put encore parler et
déplora amèrement la conduite qu'il
avait tenue, assurant qu’il n'en voulait
aucunement à son meurtrier
En traversant le Grand Lac, à dix

milles du chantier le malheureux Cha
telain expira.

Cette tragédie, comme bien on le
pense, a causé une profonde émotion
dans le chantier où le drame a eu lieu.

Turpin, le meurtrier, est résident de
Hartwell, oii la nouvelle a été reçue
peu de temps après le crime.

Châtelain était âgé de 25 ans. Le
meurtrier est âgé de 35 aus et père de
famille.
Nous donnerons de plus amples

détails dans une prochaine édition.
—————————

FEU M. BRYSON, M. P.,

Son testament et sa fortune
 

Feu M. John Bryson, député de
Pontiac aux Communes, a laissé,
paraît-il, une fortune d’un demi million
de piastres. Les biens immeubles
comprenant des intérêts dans une
grande limite de bois, des propriétés
personnelles, hypothèques, etc.

Le défunt à fait son testament le 13
janvier nominant sa sœur et ses deux
frères ses exécuteurs testamentaires.
Tl laisse à son épouse tout ce qu'il
avait à son crédit à la banque d'Otta-
wa, toutes les hypothèques, billets et
autres dettes qui lai sont dues, ainsi
que la maison, à condition cependant
qu’elle reste veuve ; dans le cas où elle
se remarierait, elle ne recevrait que
85,000.
A se fille, Mary Hennard, il lègne

le revenu de ses parte dans la compa-
gnies des tramways électriques, à pou
près $5,000 par an.
Son fils hériters d’à peu près $115,-

000. L'héritage de Mme Bryson s'élé-
ve à près de $150,000.

 

Mme. ALBANI

Comme Madame Albani doit venir
chanter à Ottawa le 18 courant, nous
donnerons dans notre prochain numéro
une notice biographique de la Diva.

retme

Fou Madame Léon

Nous apprenons avec regret la mort
de Mme. Léon Décosse arrivée à Otta-
wa à 2 h. À. M., à l’âge (te 57 ans.—
Elle était la mère de notre ami M. D.
A Découse, marchand bien connu de
Hull. Ses funérailles auront lieu demain
samedi.
 

NE FILLE désire *’ . Sa
dresser au No. 87, rus 8¢

Joseph, Hall.  

Préc's‘ment lo Contraire

Dans rutre journal du 31 janvier,
Bous nrvons fait dire au R. |. Lauson,
dans vi rponse à l'ulrecse, us “le
crédit des prupriéta-r.s catholiques ne

fut pre accepté,” il aurait fallu impei-
Mer au contraire, que ce méldit ne fut
pas “gecéc. En effet, c'est précisément
pare que les l'ères Oblats ont pris
sur eux les chirges de reconstructions
d'église et «|: presbytère, après l'incen-
die de 1>s<, que les propriétaires
entholiques «de Hull, qui étaieut pou
Rou:breux, «nt pu continuer à jouir du
crélit qu'ils av xient jusqu'alors.
===

LA REVUE NATIONALE

Toujours bi u intéressantes la Revue
Natis vale. Le numéro de février
tient les articles suivants :

Pasteur, l’apôtre et le sauveur de la
vie, par François Goluet, ptre. O. M.
L, Dettes des villes de la Province
de Quebec, par M. Edmond J Barbeau
Sousenirs d’Ecole Militaire, à l'amphi-
théâtre, par M. Che. «es Ecorres ;
Quand j'étais petit, souvenirs, par M.
Rodolphe Lebrun ; Les armées euro
péennes, armement, par un ancien
officiers français ; Le * Royal Victoria
Hospital ” de Montréal, M. J.
Germano ; Embarras de richesses, par
M, Martin] Chevalier ; le Vieux Châ-
teau ou le Château Ramesay, nouvelle,
par M. A. de Hearne ; Les insommies
fantaisie, par M. R. de la Pignière ;
Les travau+ de la Chambre de Cum-
merce ; par M. X.; Chronique de
l'étranger, par M. J. D. Chartrand ;
Souvenir, chanson, par M. X. ; Modes
et Monde par Françoise.

Notes de Hull
—M. L A. Henault, avocat de Bry-

son, était à Hull, hier.

—M. le notaire F.S. McKay, de
Montréal, était à Hull hier, par affaire
professionnelle.

 

 

Les Poitrinaires éprouvent un grand

soulagement par l'emploi du Pactoral-

Cerise d'Ayer. Nul remede n'est vi

efficace.

—Les membres de la Société St
Jean-Baptiste d'Aylmer, se réuniront
lundi prochain.

— Les conservateurs de Hull com-
mencent à s'organiser. Une deuxième
assemblée aura lieu prochainement.

—M. Che. Moussette, agent pour la
Cie du Grand Tronc, & Aylmer, est
parti hier, pour un voyage de 15 jours
4 NewYork. Son épouse I'sccompagne.

Corsets pour les femmes gras
wes, fuits à ordres, durable
et fini parfait chez ACK-
ROYD, 132 rue Sparks,
Ottawa.

e

—Dame Veuse J. Grondin, de Pa-
pinauville, a loué l'hôtel Impérial, de
M. J. Goyette. Elle en prendra posses-
sion au ler mai prochain.

—M. Elzear Lamothe, marchand
général de Masham Mills, abandonne
son commerce. Il offre tout son stock à
des prix excessivement bas. La vente
au prix coutant commencera lundi pro
chain.

-—Roland Laferrière, huissier, incar-
céré à la prison du district depuis le
mois (le décembre, a été libéré sainedi
dernier. Il a été rayé de la listes des
huissiers pratiquants.

—TLa construction du chemin de fer
électrique de Hull à Aylmer, est
maintenant certaine. Les entrepre-
neurs devront suivre l'exemple d'Otta.
wa et n'employer que des travailleurs
résidents à Hull et Aylmer L'on se
rappelle l'an clernier, lors de la cons
truction du chemin à Ottawa, les
entrepreneurs ont été forcés de congé-
dier les ouvriers venant de Huli. Il
est à enpéror que l'on suivra l'exemple
d'Ottawa, et que l'ou agira en consé-
quence,

La Salsepareille d’Ayer expulse et
chasse du sang tous les éléments em-

poisonnés. Se vend chez tous les
droguistes.

—Mercredi le cheeur de chant de la
paroisse composé des chœurs conjoints
de la fanfare de Hull et de la paroisse
ont donné leur banquet annuel à Ia
l'Œuve de ln jeuneume. Les RR
PP. Lecompte, Dosois, Grandtils,
Georget, Provost; AM. le maire
Champagne et Mme la mairesse, MM.
P. H. Durocher, directeur du chœur
D. C. Simon, anciea directeur, Ferrier
Jules et Eugène Gratton, Henri Lafer-
rièrs, J. C. J. Bet C Trépanier, R
Dumontier, D. Roy, Z. Bérisult, E.
Parent, Hubert Treffié Clouthier, J.
Ardosin L. binet, T. Madore, L.
Hébert, L Filiatrauit, M. Racette,
À. Couture, A., Mmes J. A. Champe-
ne B. Parent, T. laquin, 8. Simon
. Bt Jean, H. Laflamme Magloire

Carrière, Sévigny Chénier, J. A. Malo
E. G. Paquet.
Le mens étaittrès choisi. Pendant   
 

Les Pilules

d’AYER
“Je vondrais pouvoir ajouter mon té-
Boleuage à celui de tant d'autres quiout
alt usage des Pilules d’Ayer, et dire que

S'en nds depuis plusieurs années of
que {en al toujours Obleuu Ics meilleurs
résultats,

Pour l’Estomac
et pour les maladies du foie ainat
pour la fermer rames enti

) nts, les Plu °
sont sans égal. and esALE
demandent quel est le millleur rendepour les désordres de l'estuimae,

du Foie et des Intestins
$ Jeur réponds invariahlement: ‘les
Ines d'Ayer® Prises à tempa elles

arvéteront tin rhume, empécheront la
frippe. couperont la fêvre ct récloront
Ps organes digestifs, Kilos sout lailes
à preudre et

Sont les Meilleures
médecines de famille que f'aic jamais
connues’— Mrs. MAY JounsoN, 368
Rider Ave. New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses A I'Ex-

position Colombienne. rerer tman”
La Salseparcille &’Ayer pour le Sang.

a veillée M. [. N. Champagne à chan
té une chanson comique et M M. Simon
et Trépanier, se sont aussi fait enten
dre. Les dames ont joué, en costumes
appropriés, une opérette « La part
à Dieu » que lex spectateurs en grand
nombre ont été minis à entendre. |
Parmi les figurants étaient Mmes Pa
quin, Paquet Sunon, Chénier, J. A
Champagne J A. Mulo : ces dames
ont aussi chanté le choœ-ur des Bavardes.

ve s
SH ,
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N RECEVRA a ce bureau, jus
qu'à wercredi, lo 12 Février

courant, «des soumissions cachetées,
adressées au soussigné, avec In suscrip-
tion * Soumission pour glace, Edifices
Publics,” pour emplir de glace la
glacière de l'Etat, au bassin du canal
Rideau, Ottawa ;

Ainsi que d'autres soumissions ca-
chetées, avec la suscription  * Noumis-
sions pour glace, Rideau Hall," pour
emplir de glace la gla-ière du gouver-
neur général, « Îtideau Hall.

Los sournissions devront mentionner
le prix de la glace par morceau des
dimensions suivantes : 3 piede sur |
1 pied, y compris le coût de
l'entassement et celui de la sciure de
bois gequise a cette tin.

Il faudra enlever «es glacier « l'an-
cien bran de scie qui doit être remplaoé
par du nouveau.
On mesurers la glace avant de

l'entasser dans les glacières et les psie-
inents serout faits en conséquence,

N. B. La glace devra être coupée
sur la rivière Ottawa, en amont des
Chaudières.

Par ordre,

E F. E ROY,
Secrétuire,

‘

Dans l'affaire de

GRANDIN & RACICOT,
Faillia.

AVIS PUBLIC
Joudi, lo treise février prochain, A.

D. 1896, à onse heures de | avant
midi, il sera vendu par encan public,
à la porte de !’Egliso de ln Paroisse de
Notre Dame de la Salette, dans les
comté et district d'Ottawa, l'immeuble
ci-après décrit+lequel forme partie de
la succession

GRONDIN & RACICOT,
Faits.

«avoir :—Coue certaine ion de
terrain ayunt une frontière d'a pou
pre cing conta pieds sur la rividen du

ièvre, contenant sept acres eu super:
ficie, et étant partie du lot de terre
conau et désigné sur le plan ofliciel et
la livre de renvoi du canton de Fort
land Kat, dans les comté et district
d'Ottawa, comme étant la partie eat
du lot numéro quatorze à (14 «) de
troisième rang du dit canton da Port
land est, avec un moulin à au, 104i
suns of autres bâtisses dessus «: ipues.

Le méme jour, à deux heures de l’après-
twidi, il sors vende par encan public,
aur les lieux plus haut citds, commu
nément appelés Dodd's Lake, les meu-
les do ln même succession, LuLsnatant
en divers effets «le tuagaain, tunichas-
dises, groceries, ferrunneries, eto.,
x'élovant à environ 2350.00 ; chevaux,
voitures, sleighe, harnais, inetrameats,

chaines, Lois de corde, ete, ots, 6
montant à coviron 2250.00 . cuviron
huit mille (5000) billots «le piu, épi-
nette, bois blanc, pruche, otc, etc. ;
environ mille (1000) 5 pula. traverses
pour chewins de fer , environ cinquante
(50) cordes d'écorces de pruche, ole.

Pour informations s'adresser am
roussigné où « M. A. Joduc, Dx«dd'e
lake, Quo.

+ M. M. LUFF,
Corals vr,

lurxhiai Buileing, |
Place d'Armes,

Montreal, 13 janvier, 1896.)
ol eeom

AVIS €

l NION AF JOSRPH D'UTTAWA

Uno awemblée générale extraor
naire des membres de l'Union
Joseph d'Ottawa aura licu à le ax
St Joseph, No 3325 rue Dalhou-ic, jo
di le 13 tévrier courant, à 8 heures «
wir pour prerdre en ounsidération
fondation d'une succursale à ‘'iaren
Creek Ont. Aucune autre af ire 1
sera traitée.

ALFREL DOSTALEKRs
R,

VINS CANADIENS
M. krs. Gavard, offre en vente son

<xcellent vin fabriqué à Hull avec le
jus de raison.
ion pourra s'en procurer aprix de

YO cta le gallun, promière qualité et
60 cta le gallon pour Ia deux mo qua
lit en quantité de pas moins de deux
gallons.

Ce vin «ut Ln rocouanv.lé et
équivaut à des vins variant de $1.50
à 82 le gallon,

Envoyez vetre commande. Lived a
domicile.

Fre GAVARD.
No 38 Lue Quosa. Hull

ÊTESVOUS FAIBLE ?
8) oui. —Je vous exp? Mirai la 1s + € (adietsée gra

tin) d'un remade fort simple qui mu à guéci des abate
de Jeunease #t sxcen dans lage (i Ce romede eut
sûr pour la affections riens: es, | Pag
norturnes, maladies dev Oraanee mei ols at |
ches les jeunes et les vieux EK rives sy td dues, A
envoyez en timbre. Adresses

  Département des Travaux Publics, |
Orrawa, 3 février 1896, J

+x +
Voulez-vous un bargain Ÿ Voalssvous vous

procurer la meilleure montre qui ne vossa ismals
été offerte & ce prix 1 Ne craignes pas de dise our !
Envoyez-nous cette carte avec votre nom et adresss,
demandant laquelle des montres vous vnnirz vore
procurer une

Montre de Dame eu pour Monsieur ou-
verte ou avec ceuvercie

(Ladie's open or Hunting Case Watoh
et nous vous enverrons ia plus belle montre
jamais été oflerte à un aussi has prix.
Moutre est de 14 Karat (Gel
contient um Jjoil et bon
(Nirkle American Movement) et curnatio

 

 

Examinezla au bureau de l'Express et si elle est (elle

pour 15 an, La montre est nite ot bien
régulière. Tiens bien le temps. le resserable à
uns montre de $70,

ue 5
vous croyiez avale un bargain, alors payes les frais de I’ precTaet que

(87.88 prix da gros) et les frais de transport de la montre,
Si vous ne l'aimez pas, ne prenez la pas. Nous sumimes ounfinais ame am

prompt commerce, ventes nombreuses et petits
des bonnes et belles montres seulement. Pas de

Adressez à

 Thomas Slater.
Botte 1464 balau. On. bi h

 

)
ui 1's

ote
Filled)et

mouvement

The UNIVERSAL WATCH & JEWELRY Mig Co.

 

roûte Nous ne vandaus
Lames montres. qe



CARRIER LAINE & CO—LEVIS, R. 0.
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CARTES PROFESSIONNELLES.
————— ri

B. MAJOR,

 

 

C. AVOOAT.
Moc Dorion, Ras Principals,’

ENRY AYLEN,
AVOCAT.

M. étre Principale, Boo - Hell.

J M. McDOUGALL, O. B.
° AVOCAT.
‘tn face éu Palais de Justice, 286 Rue Principale

Hall

WRIGHT,
Gr 0. Avceat, Prosureur, sts
C-_Ol-devant Rochon, Cham. &Wright.

es Rue Principals,

A. GOYETTE,
. AVOCAT

Me. 101 rus Principale, Hull.

A.
BE. LUSSIER, B. A.

Bureaus : 160 Rue Sussex, coin de la Rue Rideau,

 

Avocat, Procureur, Notaire, ste.

Ottawa.
MFArgent à prêter.

H CHATELAIN,
. AVOCAT.

669 Rue Sussex, Ottawa.
MFAgent à prêter à des conditions avantageutes.

P T. DESJARDINS,
° NOTAIRE

Secrétaire-Trésorier du Conseil du Comté
168 rue Principale, Hull

TETREAU,
. NOTAIRE.

183 Rue Principale, Hull.

R. G. NEIL. M.D.
198 Rue Principale Hu L

@iFUonsultation à toutes heures.

FORGE COX,
GRAVEUR

No. 35 Rux Marcacrk, OTTAWA.

Jos. BOURQUE
ENTREPRENEUR

Kdifces Publics, Eglises, Couvents,
Collèges, ume spécialité.

RUE ALMA, HULL, QUE.

Vian et Lachance
ENTREPRENEURS

HULL, QUE.

Ecurie de Lounge
Ke. 101 rue Principale, (près de l'église Anglaise)

Chevaux et voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN, Prop.

F. GOUGEON,
RENEUR

KEdééses Publics, Résidences privées

° No 159 RUE ALBERT, Hall.

P. I. BAZIN
‘ +  —BANQUIRR—

Agent d'assurance of Courtier Qdniral
Wessupespecialement do regiements

d'affairesFaiilites

Pombde la plus grande expérience
et les meilleures relations pour agir
cemme intermédiaire entre débiteurs
et créanciers, pour eflpotuer les com-
promis.

S'occupe aussi d'administration et
de règlements de sucosesions et de pla
coments d'argent, etc, eto.

Adrews :
13 aus Euair, où 216 sus Pruncsrara,

Quawa Vat Hel, P.Q
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AUSSI—Ustensiles de cuisine en ’onte de tout genre
de fou.— les “Chaudrons de Camp,” “Canarde,” Chaudrons

Manutacturiors d'ongins, Boullleires et Machineries.

BUREAU DE POSTEDE. HULL.

Arrivée et Départ des Malles
| AM AM | PM | PM
 

    
tous es
I'Est par os O.P.R ous 6 l'avvvos Joscecs

couvas |...

Les lettre destinées à l'enrégistrementduivent être
missshàlaPote minute avant la clôture des malles
précéden tes
Heures du Bu reau, de 6 a.m. à 8 p.æ
Mandats suria Poste et la Banque d'Épargne de

fam. bd é pm.

Bureau de Poste Hul
ler Déc., 1806

“oere OTTAWA & GATINEAU
A partir du ler Octobre, 1 les traine

cirouleront comme suit :

No 1 Ex—Dp Ottawa 5 30 p. m.
ArGracefield 8.40 p. m

No 2 Ex—Dp Gracefield 5.50 à. m.
Ar Ottawa 9.00 à. m.

Pour taux de fret, billets de enison ou d’excursions
‘adresser àe 8

P W. RESSEMAN,
Burintendant général

     

J. H. KERR,
Maître de Poste*

 

 

TAPIS! TAPIS?
Voici a aison de relever et Fenouveler les tapie.

depuis un grand nombre d'années je m'occupe de oe
genre d'affaires et j'ai en ma on; ous les ins
truments requis pour relever, renouveler et ch r
les tapis et je peux remplir vos ordres: ous le plus
court délai. Je fais une spécialité de coudre les tapis
neufs et de les poser ; tailler les prelarts et les
ajuster ; de faire des nhats-jour et de les poser. Satis-
faction garantie dans tous les cas. Les ordres laissés
au magasin de R. M. McMorran, Ecr. 510 rue Sussex,
recevront la plus prompte attention Laissez vos

T. VEZINA, "
196 Ruz px L'EGLISE, OTTAWA

RICHELIEU HOTEL

ta M. f. B Durocher, propriétaire de I'hôtel Ri-
chelieu, Montréal, reme le public vovageur du
petronage qu'il lui a donné jusqu'à présent e espère
get continuera de l'encouraxer comme par lepassé.

hôtel avec toutes ses améliorations modernes
peut accomoder 200 personnes à des prix très
modérés.
Les entrées de l'hôtel Richelieu sont seulement

sur Is rue Saint-Vincent. L'entrée sur la
Jacques-Cartier ne communique plus avec I

depuis ane

 

 

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILLIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

plus purs en Canada ; demandez le
“ James Brand, ” aussi peintures à
plancher et peintures préparées, toutes
nuances de couleurs supérieures pour
carrosses, incomparables en qualité.
Une machine expressément fabriquée

eà importéerécemment, afin de nous
permettre de faire face aux demandes
toujours croissantes de notre commerce.

yes un échantillon avant de
cheater ailleurs.

TAPISSERIES
Rue Rideau, Ottawa,

MOTEL VICTORIA
O1-DRVANT NOTEL JAOQUES-OARNTIER

Ost élégant Hôtel dtuée (sur la du
vom) ou contre de le . des
de de détail et des places d'amusement. Acote-
o aux wares de chemin de fer, et
débarcadères de bateaux à v ret d'ammee
ments, par Les chars électrique jui passent À la
porte. Hôtel est recomm
qui vi-ltent Montréal.
a ville, Il est en dehors

 

auxue aitaée eu centre de
bruit que l'on entend sur 

00 |du Monde
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spécialement
à sucre,”etc,

 

(Suite de la première page)

terre et sur mer sont le complément
nécessaire de tous les autres.
Un pareil programme est pour faire

oderne une revue par-
sérieuse. Mais nous

voulons éviter qu'elle soit trop sévère.
Les articles sont courts, de vulgarise-
tion facile, ennemis de toute préten-
tion. Presque tous sont illustrés. Ces
gravures pittoresques ou documentai-
res, suivant les cas, toutes trés fines et
exécutées spécialement pour la Revue,
sont prodigués avec une abondance
sans exemple.

Prétendons-nous épuiser un ensem-
ble aussi vaste ? Mille pages per mois
n'y suffiraient pas, et une Revue uni
que ne peut combler les goûts spéciaux
e chacun. Mais nous pensons donner

satisfaction au double et légitime
besoin de l'agrément et de l'uttie,
autant que faire se peut, dans une
seule publication... du prix de 20
francs par an.

L’Onest Canadiens
Tel est le titre d'un ouvrage histori-

que du plus haut intérêt que M. l'abbé
G. Dugas, vient de faire paraître chez
Cadieux et Dérome, libraires-éditeurs
de Montréal. C'estun beau volume
de 413 pages, orné d’un-belle carte, et
d’une exécution typographique qui ne
laisse rien à désirer ; Eusèbe Senéoa!
et Fils en sont les imprimeurs.

L'auteur comsacre son livre à la
decouverte de l'Ouest canadien et à
son exploration par les Compagnies de
traite jusqu’à l'année 1822. - Forte-
ment documenté, avec le désir sincère
de servir la vérité et àe revendiquer la
cause sacrée de la justice cet ouvrase
vient remplir une lacune considérable
dans la littérature de l’Ouest canadien.
Ce qu'il a fallu de recherche patientes
de temps et de persévérance à l’auteus
pour mener à bonne fin cette première
partie de l’œuvre considérable qu'il a
entreprise, ceux-là seulement qui s'oc-
cupent de pareils travaux peuventfai-
re une idée.
Le style en est clair agréable et tou-

jours correct. D'ailleurs, M. l’abbé
Dugas n'est pas un inconnu dans notre
monde littéraire ; il s’y est déjà
fait une réputation enviable. Nos
lecteurs ont l'avantage de le connaitre
per ses lettres si enthousiates et si pré-
cises sur la vie agricole.

Quel but s'est proposé l’auteur du
beau livre que nous annonçons aujour-
d’hui Ÿ C’est ce qu'il va nous apprendre
lui-même dans son adresse “ au lecteur”

L'OUEST OANADIEN -toi ent le
titre.que nous adoptons pour cs livre.

Yen po distinguer l'Ouest‘a r

Canadien ds"Ouest.Américain dont
il est limitrophe ; ensuitepour ne pas
confondre 1'Ouest-Canadien avec
Nord Ouest dans lequel n'est pas com-
rise ordinairement le Province de
Manitoba ; enfin parce que ces immes-
ses contrées Ont été decoavertesPar
les Canadiens, explorées par ne
diens et évangélisées par des mission.
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raisons ob surtout pour la dernière,
nous appsions ce pays ; l’Ouest-Cana-

Si, aujourd’hui les Anglais sont en
majorité dans les Provinces de l'Ouest,
ce u'est pes pourtant à eux que revient
Ja gloire d'avoir découvert ce pays ni
d'y avoir porté les premiers germes de
le civilisation.

Il est bon de rappeler ce fait au pou-

ple qui domine actuellement dans Ma-
nitoba et au Nord Ouest, afin qu'il
sache bien que les Canadiens-français
ne sont pas là des étrangers venus à la
dernière heure. 11 y a cent cinquan-
te-cinq ans quele sieur de la Vérendrye
ot ses fils ont traversé les immenses
rairies de l'Ouest jusqu'au pied des

Montagnes-Rocheuse et en ont pris
jon au nom du Roi de France ;

ji y a un siècle et demi que noe voys
geurs canadiens les parcourent en tous
sens, comme les pionniers de Ia civili-
sation ; li y n woixante-dix-sept ans
que les missionnaires catholiques ont
commencé à précher la parole de
l’Evangile aux pauvres infidèles de ces

ys sauvages. Non, les Cpnadiens-
fran is ne sont pas des étrangers au
Nord-Ouest !
En écrivant cette histoire de l'Ouest

Canadien, nous avons cherché à por-
tér sur les faits que nous racontons,
un jugement exempte de toute partiali-
té Il est très difficile d’écrire l'His-
teire d’une manière impartiale ; on est
porté, généralement à excuser les fau-
tes de ses compatriotes. Si nous eus-
sions voulu nous laisser guider par de
tels sentiments nous aurions porté sur
certains événements un jugement tout
autre que celui que nous portons.

Prêtre, missionnaire, canadien-fran-
çais, nons prenons la défense des écos-
s4is protestants traités odieusement

est. L'opinion que nous adoptons
en pariant des luttes entre Lord Sel-
Kirkot cette Compagnie surpreudra
ptobablement le lecteur ; mais après
avoir, durant de longues annécs, pesé
la valeur des documents que nous
avions entre les mains, nous avons
cru qu'en conscience nous ne pouvions
pes juger les choses autrement que
nous l'avons fait.

Si la Compagnie du Nord-Ouest ne
joue pas ici le rôle glorieux qu’on a
déjà voulu lui attribuer, nous .
drons que le succès, quelqu’éclatant
qu’il soit, ne justifie pas les moyens.

Pendant les vingt-deux années que
nous avons passées à la Rivière Rouge,
nous avons connu la tradition; nous
avons interrogé les anciens du pays ;
nous savons par cœur tous les récits
qu’on a faits de la bataille de la Gre-
nouillère ; nous avons conversé avec
des gens qui avaient été témoins de
cette bataille ; d’un autre oôté, nous
avons lu tout ce que la compagnie du
Nord-Ouest et Lord Selkirk ont écrit
sur ce sujet, ainsi que plusieurs lettres
inédites, échangées entre Lord Selkirk
et Mgr Plessis ; enfin, nous avons com-
ulsé l’énorme dossier du procès entre

Selkirk et la Compagnie, et,
après avoir comparé que documents
avec la tradition, nous en sommes
venus à formuler l'opinion une nous

tons dans cette histoire.
ous avons pris à cœur de ressuseitar

la mémoire de l’illustre découvreur de
la Rivière Rouge, maltraité, calomnié
peudant sa vie par des jaloux et des
ambitieux et méconnu de ses conten
porains ; Il est juste que son nom soit
connu aujourd'hui de ses compatriotes,
et loué comme une des nos gloires
nationales,
La Vérendrye et Selhirk sont deux

figures très intéressantes de notre
Histoire. Si le premier a découvert
l’Ouest-Caaadien, le second a servi
d'instrument à la divine providence
pour y conduire des missionnaires et y
‘onder des missions catholiques. A
ce titre, les catholiques, surtout ceux
de Manitoba, lui doivent un large tri-

 

but de reconnaissance.

AVIS
AVIS est donné le présent que

la Compagnie de chemin de fer Pon-
tiac et Jonction du Facifique s'adresse-
ra au Parlement du Canada, à sa
prochaine session, afin d'obtenir un
acte renouvelant son pouvoir de pre-

sa voie ferrée jusqu'à Pem-
brake et de canstraire sur la rivière
Outaouais les ponts nécessaires à cet
effet; aussi renouvelant ses pouvoirs
ou prolongeant son délai pour cons
squére sa voie ferrée jusqu'au Sault
fite M (rie et jusqu'à Mattawa ; aussi
l’autorisant à se fusionner ou faire des
arrangements de ciroulation avec toute
autre compagnie de chemin de for;
vendre ou louer ses privilèges, chemin
de fer, et autres travaux à toute autre
compagnie de chemin de fer, ou ache-
ter ou base les privilèges, chemin de
for ot autres travaux de toutes autres

ies de chemin de fer; aussi
prolonger le délai fixé pourla cons-

truction la com d’un pont
le sur la dite rivière à la cité d'Ottawa ;

et pour d'autres fins.

H. L MALTBY,

fiscrétaire de la Compagnie de chemin
de fer Pontiac et Jonotion du 

naires Canadiens. Pour oss diversss-§ Daté ie 3 décembre 1995.

emcees seme 6 -

br la célèbre Compagnie du Nord- |

EOLIPSE OFFICE FURNITURE CO.
Of Ottawa (Limitted.)

46 OUEEN STREET.

IOTTAWA.     

   LA NOUVELLE
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LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
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